
Novembre 1 9 4 6 Numéro 9 

B U L L E T I N 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
DE 

N A N C Y 

. ( F O N D É E EN 1 9 2 8 ) 

S I È G E S O C I A L : 

Institut d e Z o o l o g i e , 3 0 , Rue Sainte-Cather ine - N A N C Y 

COMMUNICATIONS 

SÉANCE DU 11 AVRIL 1946 

Présidence de M. OUDIN 
DIRECTEUR DE L'ECOLE NATIONALE DES EAUX-ET-FORÊTS 

Sur les faciès oolithiques du Lédonien de la Lorraine 
(Bajocien inférieur) 

par G. GARDET 

Le Bajocien inférieur (— ex-Bajocien s. str.) se termine partout, 
du Jura à l'Ardenne, par un faciès calcaire blanc-grisâtre chargé d'en-.-
troques et d'oolithes claires ; à la base se discerne un horizon mar­
neux un peu plus grossier (oolitbe canabine) assez riche en Bourguetia 
çtriata Sow, tandis qu'au sommet réapparaissent des Polypiers en 
plateaux (Isastrea, Latimœandra, Thamnastrea, etc.) qui provoquent 
la topographie de petits escarpements ruiniformes. 

Polypiers, débris de Crinoides et d'Echinides mis à part, cette assise 
est peu fossilifère, mais c'est le gîte normal de Cadomites Blagdeni 
Sow, ce qui suffit à dater exactement la zone. Toutefois, la rareté <£ç 
cette Ammonite a poussé les Géologues à adopter d'autres fossilçf 
pour synchroniser ces dépôts dans le temps et dans l'espace et parmi 
eux un Ecb.inide irrégulier (Çlypeus^ngustiporus ' Ag.}, assez fréqjien| 
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et généralement bien conservé, de préférence à des Lamellibranches de 
détermination difficile, parce que souvent à l'état de moules internes, 
ou à des Brachiopodes par trop liés aux formations coralligènes (Rhyn-
chonella Pallas Ch. et Dew., R. Langleti Ch.; et Dew., R. Edwardsi 
Ch. et Dev., etc.). 

Dans le Jura méridional, la Côte-d'Or, le Plateau de Langres, les 
Vosges occidentales, les caractéristiques pétrographiqties et paléonto-
logiques de cette zone permettent de la différencier facilement des 
horizons sous-jacents définis par leurs faciès à entroques purs et leur 
puissante assise coralligène terminale (masse inférieure des Polypiers) ; 
par contre, à partir des environs de Nancy les choses se compliquent 
par suite de l'apparition d'assises oolithiques au niveau des Polypiers 

. inférieurs, d'abord, puis se substituent de plus en plus aux calcaires à 
entroques typiques de la zone à Cadomites Humphriesi et O toiles Sau-
sei : au S W de Villerupt, la plus grande partie de l'étage est ooli-
thique, avec alternats irréguliers plus ou moins purs de calcaires à 

• entroques et de ' marnes grises à Wïtchellia complánala séparant le 
niveau à 0. Sauzei de celui proprement dit à C. Humphriesi. En re­
montant vers le NW, par contre, la sédimentation oolithique et mar­
neuse s'atténue' progressivement et l'on retrouve les mêmes assises de 
calcaires à entroques et à oolithes plus ou moins fines qu'au S de 
Nancy. 

Cette substitution d'assises oolithiques fines, dans l'axe du géosyn­
clinal luxembourgeois, à celles franchement détritiques observées sur 
les ailes n'a rien d'extraordinaire, car elle cadre avec tout ce que l'on 
sait sur les sédimentations antérieures et postérieures du dit synclinal, 
mais elle complique les études sur le terrain, surtout quand foisonnent 
les petits accidents stratigraphiques difficilement identifiables à même 
le sol. Dès lors il .devient nécessaire d'examiner attentivement la faune 
fossile, laquelle n'est jamais très abondante et absolument caracté­
ristique. 

A cet effet, on ne peut tabler ni sur les Polypiers, cependant abon­
dants, ni sur les Crinoîdes (Pentacrinus bajocensis), ni la plupart des 
Echinides et surtout sur ceux dont les fragments de tests, les débris 
Île radióles constituent la'majeure partie des entroques (Paracidaris 
spinulosa, P. Zschohkei, Balanocidaris cucumifera, etc.) ; par contre, 
la succession verticale des Trigonies, des Cucullées, des Lucines, etc., 
fournit de bons indices et surtout celle des Brachiopodes que confir­
mera, la chance aidant, l'exceptionnelle récolte de fragments d'Ammo­
nites. ; . 
; Je viens' de dire, que les Echinides, s'ils facilitent l'identification en 
gros du Bajocien inférieur, ' ne permettent pas de dater exactement 



UNE ZONE,, CAR ON LES TROUVE ABONDAMMENT DU HAUT EN BAS DE L'ÉCHELLE 

STRÂTIGRAPHIQUE ; DL EN SERAIT DE M Ê M E POUR CERTAINES ESPÈCES MOINS 

COMMUNES ET SUPPOSÉES JUSQU'ALORS M I E U X LOCALISÉES DANS LE TEMPS, 

Clypeus angu-stiporus A G . , PAR EXEMPLE. C O M M E JE VIENS DE L'INDIQUER 

RÉCEMMENT DANS LE B. S. G. F. ( 1 9 3 5 , C . R . , SOM. , P . ) LE TYPE 

D'AGASSIZ PROVIENT DE L'EX-BAJOCIEN SUPÉRIEUR, C'EST-À-DIRE DE LA ZONE 

À. Blagdeni DONT IL RESTE UN. ÉLÉMENT FAUNIQUE ESSENTIEL, MAIS CELA NE 

SIGNIFIE PAS QUE L'ESPÈCE N'AIT PAS APPARU PLUS TÔT, LÀ, NOTAMMENT, OÙ 

LES CONDITIONS DE SÉDIMENTATION ONT PERMIS À CETTE FORME APLATIE DE 

S'INSTALLER (VENANT D'OÙ ? ) , DE PROSPÉRER ENSUITE. A MOINS, COMME J E 

L'AI FAIT REMARQUER DANS LA NOTE PRÉCITÉE, QU'IL NE S'AGISSE D'UNE FORME 

VOISINE OU PRÉCURSEUR DU TYPE D'AGASSIZ, CE QUI ÉTAIT L'IDÉE DE P . 

T H I É R Y , SPÉCIALISTE EN ECHINOLOGÎE. 

RETENONS DE CES NOTES SOMMAIRES : I ° QUE LES FACIÈS COLITHIQUES NE 

SONT PAS EXCLUSIVEMENT PROPRES À LA ZONE À C. Blagdeni DU LÉDONIEN 

ET 2 0 QUE Clypeus angustiporus, À DÉFAUT D 'AMMONITES, PERMET À L'OC­

CASION, DE SÉRIER LES NIVEAUX DONT IL SE COMPOSE : IL DEMEURE UN ÉLÉ­

MENT TYPIQUE D E LA ZONE DITE À C. BLAGDENI. 

Sur un horizon gréseux de la base du Domérien lorrain 

PAR G . GARDET 

; ive Observation. -— LOIRS D'UNE EXCURSION PRÉLIMINAIRE EN FORÊT DO­

MANIALE D ' A M A N C E , EN COMPAGNIE DE M M . GUINIER,, OUDIN ET SCHŒF-

FER, EN 1 9 3 5 , J'AI ÉTÉ FORTEMENT INTRIGUÉ PAR LA PRÉSENCE D'UNE COLONIE 

ât.Pogonatum aloides P . . DE B . , FRUCTIFIÉE, ASSOCIÉE À DE MENUES TOUFFES 

DE Polytrichum formosum L . , DANS LE FOSSÉ S DU CHEMIN DU SAVOYARD, 

AU POINT OÙ CELUI-CI SE DÉTACHE DE LA ROUTE DE CHAMPENOUX À BOUXIÈRES-

A U X - C H Ê N E S , SOIT À 2 0 0 M . ENVIRON AU N W DU ROND-POINT ET DE LA 

M A I S O N FORESTIÈRE DE CHAMPENOUX (COTE 2 6 0 , 2 DE LA CARTE AU 

1 / 2 0 . 0 0 0 E , LA" SEULE) . U N SOL SABLONNEUX, AVEC , MINUSCULES CRISTAUX 

ROULÉS DE QUARTZ, LAISSAIT SUPPOSER LA PRÉSENCE EN CE POINT D'UN MATÉ­

RIEL ALLUVIAL LÉVIGÉ (PROBLÉMATIQUE ?) OU D'UN HORIZON GRÉSEUX ALTÉRÉ 

SUPERFICIELLEMENT, E N PLACE, EN COUVERTURE DU NIVEAU CALCÉRO-MARNEUX 

À "Derpceras Davbei ET Lytoceras fimbriatum ATTEINT PAR DES FOUILLES 

E N LISIÈRE'TOUTE PROCHE D E RARBORETUM. 

.. 2B OBSERVATION, — E N 1936, EXPLORANT SEUL SUR LA PHÉRIPHÉRIE DE LA 

DITE FORÊT, JE TOMBAI PAR PUR HASARD- SUR UNE FOUILLE EFFECTUÉE À 5 0 0 M . 


